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L’enfance bafouée

de dI LIBERTO nANCY


Née le 15 décembre 1957 en Belgique, j’étais la huitièmes de dix enfants,six sœurs et trois frères,nous étions une famille de sicilien pure et dure,ma mère étais une femme très violente et me détestais plus que les autres de la famille,mes frères étais les rois de la maisonnée, elle préférais les garçons que les filles,sauf peut être mon frère ainé qui travaillais dans la maison comme une femme et s’occupait beaucoup des plus petits je l’ai très peu connu ,il c’est marié très jeune. le seule intérêt qu’elle avais pour moi étais de lui servir de cendrillon,déjà très petite elle me battais m’enfermais dans la cave,et une de mes sœur plus grande que moi étais aussi méchante qu’elle, elle l’est toujours d’aujourd’hui ,un jour elle à cassée volontairement la vitre de la cuisine pendant que ma mère étais chez la voisine chose qu’elle fessai tout les jours après m’avoir ordonnée de faire le ménage,cire le sol,faire le linge etc… ma sœur a couru chez la voisine en hurlant et en disant,maman viens vite a la maison, Thérèse a cassée le carreau de la cuisine il m’appelais toujours Thérèse a cette époque, j’avais a peine huit ans ma mère est arrivée en furie et n’a pas cherchez a savoir ce qui c’était passée, de toute façons c’était toujours de ma faute quoi c’ il arrive,elle ma attrapée par les cheveux ma trainée dans l’escalier jusqu’à ma chambre ma battu et sur un coup de folie et parce que je voulais lui expliquée que c était pas moi,pour me faire taire elle ma mordu la bouche a pleine dents ,une autre de mes sœur Julia qui étais aussi dans la chambre a assister impuissante a la scène elle pleurais pour moi surtout quand elle ma vu en sang, elle étais équerrer de ce qu’elle venais de voir. J’ai pleuré de toute mon âmes et je la détestais de plus en plus et a l’Eure aujourd’hui huit j’en ai encore la cicatrice. Quand à mon père qui étais un brave homme et n’osais pas s’opposer a elle ,parce-que le pauvre étais aussi battu par ma mère est venu me soigner en cachette dans ma chambre tout en surveillant et avec la peur au ventre qu’elle ne le surprenne pas en train de m’éponger le sang de ma bouche ,et je pense que c’était la première foi que je voyais mon père pleuré,ce qui ma fais une peine énorme pour lui, et c’est la que je lui et demander pourquoi il restais avec une femme pareil,et il me répondit, c’est pour essayer de vous protéger comme je peut, si je part il arriveras un drame a toi et a ta sœur Julia,car elle frappais aussi ma sœur mais beaucoup moins souvent que moi,Moi c’était tout les jours,pour un oui pour un non, en grandissant peu a peu je me suis demander plus tard avec le recul si elle n’étais pas perverse et folle.

Vers mes neuf ans,quatre de mes frères et sœurs avais quitté la maison ,ils ce sont mariée très jeune pour quittée au plus vite cette maison diabolique,j’avais aussi ma grande sœur Catherine avec qui je n’avais pas vécu et que je connaissais très peu parce-que ma mère l’avais abandonnée quand elle était petite et elle avais casé chez sa marraine qui la élevé comme une vrais mère jusqu’à sa majorité ensuite elle c’est mariée ,elle a eu beaucoup de chance ,car quelque par elle a pu être heureuse chez sa marraine et je pense que si elle ne l’avais pas abandonnée elle aurais sans doute vécu des choses douloureuses aussi avec ma mère,parce-que elle ne devais pas l’aimer beaucoup non plus,c’est d’ailleurs la seule de mes sœurs qui ne ma jamais juger,ni abandonnée jusqu’à aujourd’hui et je pense qu’elle avais pitié de moi car elle savais tout les sévices que je subissais ,je me souvient quand j’étais petite vers mes huit ou neuf ans je m échappais de temps en temps plus tôt de l’école pour allez la voir chez sa marraine qui habitais deux maisons plus loin que la notre je rentrais dans l’épicerie que sa marraine tenais et elle me donnais des bonbons en cachette ,que je cachais précieusement dans mon slip quand je rentrais chez moi, pour que ma mère ne les voie pas sinon elle me les aurais confisquée pour les donnée a mon petit frère et ma petite sœur,parfois je demandais a mon père de me les cachée, quand elle m’en donnais beaucoup,mon père les cachais derrière ses bouquins car comme il n’étais pas de la même religion que ma mère ,et qu’elle détestais sa religion, ils savais q elle n’allais jamais touchez a sa bible et a ses publications religieuses, il les cachais entre les deux et derrière sa bibliothèque pour qu’elle ne puissent pas les voir,chaque matin il m’en donnais quelques uns pour allez a l’école,j’allais a l’école de temps en temps, car a cette époque l’école n’étais obligatoire que quelques jours par semaine,contrairement aux autres enfants qui y allais régulièrement,moi les jours ou j’y étais pas je fessai toutes les taches ménagères pour toutes la maisonnée,un jour elle ma demander de cirée le sol en carrelage avec de la cire encaustique,je me suis retrouver a genoux pendant des heures a cirée,attendre que sa sèche et a lustré a genoux,je , souffrais terriblement au dos et au genoux , elle étais assise sur une chaise à me regardais en fessant sont tricot,je la voyais me regarder avec un petit sourire diabolique,et ce regard noir que je connaissais si bien je me doutais qu’il allais ce passé quelque chose , quand j’ai tout briqué et tout fais brillé dans la maison,je lui dit sa y es j’ai fini,elle se leva comme une furie m’attrapa par les cheveux ma collée la tête sur le sol et me dit ,c’est du travail bien fais sa ? elle me tapa la tête sur le sol à plusieurs reprises me releva la tête en le jettent violemment sur le sol j’avais une grosse bosse sur le front, s’en alla dans la cuisine revenant avec un grand seau d’eau qu’elle jeta au sol et m’ordonna de tout recommencer ,j’ avais à peine dix ans je l’ai regarder avec un regard noir,et c’est la que j’ai eu vraiment envie de la tuer , cette nuit la j’ai demander a mon père si je pouvais emprunter sa bible pour la lire le soir dans mon lit,tout content que je m’interrogea à sa religion il me la donna sans problème,mais il n’avais aucune idée de ce que je voulais en faire,et toute la nuit j’ai prier dieu de la faire mourir car c’était le diable en en personne, q elle me fessai beaucoup de mal et que je ne supportais plus cette vie,mais très vite j’ai compris que ce n’étais pas ce genre de prière q il faillais demander a dieu,la naïveté de ma jeunesse pensais que dieu allais m’aider et comprendre ma souffrance,le lendemain ma mère n’ était pas a la maison ,elle étais chez son amie et voisine comme souvent,j’ai rendu la bible a mon père et il me demanda si j’avais été contente de ma lecture,je lui et tout expliqué de ce que j’avais demander a dieu etc’est alors qu’il me lis un passage de la bible ou il étais écris que jésus avais dit « mon père pardonne leurs car ils ne savent pas ce qu’il fonts » et m’expliqua en gros ce que dieu voulais de nous .Je lui dit alors, et dieu il les d’accort de tout le mal q elle me fais,ils me dit non mais ils faut que tu attende la résurrection et si dieu le veux je serai la pour t’accueillir et tu sera heureuse dans la vie éternelle.

J’avais confiance en lui, j’ai cru ce qu’il ma dit . nous n’étions heureux que lorsque ma mère partais tout les mois de juillet en vacance en Italie dans sa famille,et nous restions seul avec notre père qui nous traitais très bien ,la j’avais vraiment ma vie d’enfant,pas de ménage,pas taches ménagère,je pouvais allez jouer avec mes copines, j’allai à l’école, il fessais tout, ménage,lessive,repas etc….

tout ce qu’il exigeais de nous c’est de savoir ou l’on étais, et de rentrée avant la nuit,ce que je respectais scrupuleusement ,j’aimais être avec lui il m’emmenais avec lui a sa réunion religieuses de temps en temps,quand ma mère étais en vacance ou de bonne humeur, j’écoutais avec grand intérêt ce qu’il ce disais à la réunion cela me plaisais,je pense que quelque part je me sentais rassurée au milieux de tout ses adultes responsables et qui étais très gentil avec moi,il me traitais avec respect.

Mais le bonheur étais de courte durée,un mois étais vite passée,j’angoissais dés le vingt cinq du mois

je savais qu’elle allais revenir,je priais presque pour qu’elle ne revienne jamais.

Dés sont retour le cauchemar recommençais,ils faillais que je vide ses valises,ranges ses affaires,dans l’ordre qu’elle exigeais la moindre erreur étais pour elle un prétexte pour me crier dessus,j’en avais marre je ne la supportais plus, j’étais impuissante,vu mon age de réagir ou de lui répondre ,elle me fessai tellement peur,je ne savais plus si je fessai bien ou si je fessai mal je n’avais plus du tout confiance en moi et malgré tout j’étais très mure pour mon age ,vivement que je soit grande.

Bizarrement ce soir la,tout c’est a peu prés bien passée,pas de coup,pas trop de boulot et c’est elle qui a fait a manger avec des ingrédients de la nourriture qu’elle avais ramener d’Italie.

Le lendemain je me suis lever comme d’habitude à six heure trente comme tout les jours,elle étais de mauvaise humeur,elle me cherchais comme toujours j’évitais de lui répondre,je savais qu’elle attendais que cela pour piquer sa crise de folie et me taper je savais que je n’avais pas droit à la parole je n’avais pas le droit de m’exprimer,je parlais uniquement avec mon père et mes sœurs quand elle étais pas la,ma pauvre sœur Julia,n’étais pas à l’école ce jour la,elle c’est permise sans arrière pensée de parler avec moi pour me demander si je voulais jouer avec elle, ma mère c’est énerver sur elle et la battue avec un bâton,sur tout sont corps elle est tomber face au sol elle la frapper,frapper de toute c’est forces dans sont dos,elle la relevé par les cheveux et lui à demander d’aller dans sa chambre,je suis monter très vite derrière elle,elle pleurais de douleurs tellement sont dos lui fessai mal , elle souffrais sont dos étais tout bleue,elle à souffert pendant des semaines entières ,elle ne pouvais plus se baisser tellement elle avais des douleurs terrible,et moi je pouvais rien faire,j’ai pris mon courage a deux mains et je suis quand même redescendue tellement ma sœur souffrais,et tant pis de ce qui allais m’arrive,j’y étais habituer de toute façon, je lui dit que ma sœur avais très mal et qu’il faillais appelé le médecin,elle c’est énervée sur moi elle ma taper en me disant,elle a pas besoin du médecin de ne pas m’occuper de cela et d’aller chez son amie cherchez du sucre car elle en avais plus,je m’exécutai aussi tôt,je suis donc partie chez sont amie chercher ce qu’elle ma demander,arrivée la bas elle étais absente seul sont fils de qui devais avoir dix huit ans dans mon estimation d’enfant étais la, et moi huit et demi a peut prés, il ma attirée dans la cuisine il ma demander si je voulais un verre de limonade que j’ai accepter ,tout à coup il c’est approcher de moi,il pris ma main et la posa sur sont pantalon je ne comprenais pas très bien ce qu’il fessai il ce montrais gentil avec moi , j’ai senti quelle que chose de dur dans sont pantalon je lui dit c’est quoi qui est dur comme sa,il me répondit c’est normal les hommes on a sa quand les petites filles sont gentille avec moi,il faut que tu frotte bien avec ta main et sa va devenir plus dur encore, et je te ferai voir ce que c’est après j’avais neuf ans je pensais que c étais normal jusqu’au moment ou il ouvris sa braguette m’attrapa la tête et porta son sexe dans ma bouche,je ne savais pas ce qu’il voulais que je face je ne comprenais pas je n’avais jamais vu un sexe d’homme je pris peur,je releva violemment ma tête pour partir chez moi en courant ,il ma repris la tête méchamment et me la remis sur son sexe jusqu’à quasi le fond de ma gorge il m’ordonna vulgairement de le sucer,ce que je fit avec écœurement et peur, je trouva cela très désagréable, et dégoutant comme sensation, je n’avais jamais connu cela,c’était très chaud et très dur,un moment donner et très vite après cet acte,je senti quelque chose de chaud,d’un goût acre épais et gluant qui entra dans ma bouche au point que je me suis mise à vomir dans sa cuisine ,je suis partie en courant et en pleurant à ce moment la je n’avais toujours pas compris ce qui m’étais arrivée,et les répercutions que cela aurais sur ma vie future,par la suite. à partir de ce moment la a chaque foi que je voyais un homme, ce goût acre et dégueulasse me revenais en mémoire, j’avais l’impression de ressentir ce mauvais goût dans la bouche je suis rentée chez moi sans sucre et sans osé dire à ma mère et mes sœurs ce qu’il m étais arrivée,je me suis laver entièrement et brosser les dents plusieurs foi dans la journée ,j’ai garder se secret jusqu’à écriture de ce livre,aujourd’hui huit encore je me rappelle exactement comment cela c’est passer je pourrai même décrire les lieux avec tout ses détails, je me sentais sale et c’est à ce moment la que j’ai pensé que j’avais fais quelque chose de mal et de sale sans savoir vraiment quoi,à partir de ce jour je suis devenue différente agressive et rebelle,avec tout le monde y compris et surtout a l’école ainsi qu’avec ma mère a qui je n’avais jamais osé m’oppose ,ce qu’il me valu des coups plus souvent, je m’en foutais et par ailleurs les coups ne me fessai plus mal j’y étais habituée depuis ma naissance,mais avec elle je me rebellais que de temps en temps car elle me fessai encore très peur

je n’avais jamais

aussi loin que je peut réfléchir connu autre chose dans ma vie que des coups,des insultes et humiliations. Mon père c’est rendu très vite compte qu’il y avais un changement en moi il ma supplié de réagir pour évité les conflits et évité que je soit battue,il voulais savoir ce que j’avais,ce qu’il m’étais arrivée,pour que mon comportement change en quelques jours,il voulais que je lui parle mais je ne pouvais pas ,malgré la confiance que j’avais en lui, j’avais honte de moi et si il avais su, je suis certaine qu’il aurai pu réagir violemment a cet acte,

il ne l’aurai jamais supporté, surtout a sa propre fille,et moi j’avais peur que l’on me me crois pas ,à cette époque c’était des choses que l’on ne parlais pas, encore moins dans ma famille de sicilien,et la honte me rongeais nuit et jours,j’avais même honte de regarder mon grand frère en face comme si il allais découvrir mon secret, à cette époque il étais marié et père de famille mais il est vrai aussi qu’il ne c’est jamais trop préoccuper de mon sort,c’était chacun pour soit,nous étions dix enfants et c’est comme si nous étions seul,ma mère adorais divisée pour mieux régner,elle nous montais l’un contre l’autre mais surtout contre moi,je me sentais comme un oiseau enfermer dans une cage à qui on donne à manger et à boire quand on y pense je ne pouvais pas touchez tout ce qu’il y avais autour de moi,je ne pouvais même pas

m’exprimer,le mutisme était le quotidiens de ma vie,tout ce limitais au travail,au silence,et a la souffrance,ainsi que l’humiliation quotidienne,tout les jours j’avais droit a ce discourt,t’es bonne a rien tu fera jamais rien dans ta vie t’es juste capable de faire le ménage t’es nul etc…je n’ai aucun souvenir que ma mère ma pris un jour dans ses bras ou m’avoir dit je t’aime,les seul moment ou j’ avais un contact direct avec ses mains était pour recevoir des coups mais jamais par acte d’amour,un soir elle étais en colère contre moi elle trouvais que le café que je lui avais servi n’étais pas à son goût elle me le jeta à la figure encore chaud m’attrapa par les cheveux et me traina dans la cave à charbon ou elle m’enferma pour deux nuit et deux jours , en referment la porte elle ma regarder avec ce regard noir et de folie qu’elle avais, et surtout qui me fessai très peur ,j’ai cru un court instant qu’elle allais me tuer,j’ai décider de devenir moins rebelle avec elle,cela devenais de pire en pire, c’est a ce moment qu’elle me dit « j’aurai préférer que tu crève a la naissance c’est un garçon que je voulais,si j’avais su je t’aurai étrangler quand t’es née
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présent ,heureusement pour toi qu’il étais la pour te nourrir et te changer les couches » elle referma la porte la claquant violemment ,et tout a coup je mesuis retrouver dans le noir complet et perdue dans ce tas de charbon, il fessai très froid nous étions en novembre l’hiver étais bien entamer,mon père a su plus tard ce qu’il c étais passée car il n’étais pas à la maison depuis une semaine et a vrais dire je n’ai jamais su ou il étais parti,le froid et la faim commençais à ce faire sentir,je n’osais ni appelé mes sœurs et mon petit frère de peur qu’elle m’entende les appelé je voulais simplement une couverture et un bout de pain,je pris mon mal en patience et toute la nuit je me ressassais la phrase qu’elle m’avais dite en ferment le porte et qui résonne encore dans ma tête aujourd’hui, tout àcoup, tout est devenu plus clair dans ma petite tête d’enfant,j’étais pas un garçon et c’est la que je pense avoir compris la raisons de toutes mes souffrances.

Le jour c’est levé, j’ai aperçu une petite lueur par le soupirail de la cave à charbon qui donnais vers l’extérieur c’était le soupirail ou les livreurs versais le charbon,la lumière étais très faible j’y voyais à peine mais contente de pouvoir distinguée le jour de la nuit ,j’entendais du bruit a l’étage des bruits de pas mais personne pour venir à mon secoure je me demandais combien de temps j’allais rester dans cette enfer, le froid et la faim se faire sentir de plus en plus, ainsi que la soif,je pris un boulet de charbon ,puis deux ,puis trois je les ai manger en les dégustant lentement j’avais du mal à les croquer, c étais tellement dur .Par la lucarne je me suis aperçue qu’il pleuvait et qu’un filet d’eau coulais dans la cave je joignais mes deux petites mains pour récupérer l’eau de goutes en goutes que je buvais, j’avais l’impression d’être un chien en instinct de survie,et qui tournais dans sa cage je fessai mes besoins par terre,comme une bête ,je me demandais combien de temps j’allais rester dans cette cage ou si elle allais me mourir de faim et bizarrement je préférais le deuxième solution pour mettre fin à mes souffrances je pensais sans cesse a la mort pour moi cela aurai été la solution a tout mes problèmes ,au bout de deux jours j’en tendit des cris à l’étage,je reconnu la voix de mon père et ma mère qui se disputais,je crois que que c’était la première foi que j’entendais mon père crier sur ma mère,je ne comprenais ce qu’il se disais mais une lueur d’espoir s’entrouvrit pour moi,mon sauveur étais de retour,quelques minutes plus tard j’entendis des pas dans l’escalier de la cave et tout à coup la porte de ma prison s’ouvrit et mon père apparu à la porte,comme un ange venu du ciel il me pris dans ses bras et ma remonter dans la salle à manger,ma mère n’arrêtais pas hurlé comme une folle, elle avais été prise en flagrants délit de maltraitance,car il est vrai que souvent il étais au travail dans ses moments la,il savais pas tout ce que je vivais,il étais rentrée une journée plus tôt que prévus,ma mère c’est mise à frapper mon père pour qu’il me remettre dans la cave elle disais que j étais punie il la repousser et a appelé une ambulance pour la faire hospitalisée,quand elle est partie il a refuser de l’accompagne a l’hôpital,qu’il irai plus tard parce qu’il devais s’occupe de ses enfants,il ma envoyer me laver et changer de vêtement j’étais aussi noir que le charbon , pendant ce temps la il ma préparer à manger ,je me souvient c’était une grosse assiette de pâte que je dévorais a la vitesse d’une oie de gavage,une deuxième a suivi ainsi qu’un gros dessert et deux grand verre de lait ,très soulager que papa soit revenu, il voulais savoir ce qu’il c’était passée je lui raconta tout,à sont regard j’ai vu qu’il avais peur pour nous et le seul parole qu’il a dit,c’est « je suis désolé ma fille,mais je crois que ta mère est folle, je te demande pardon pour elle,je lui répondit que c’est pas lui qui devais me dire pardon mais elle,en sachant très bien que jamais j’aurai pardonné,je ne ressentais aucun sentiment pour elle je la voyais plus comme une étrangère que comme une mère au point que parfois je me demandais si j étais vraiment sa fille ,il ma serrer dans ses bras en n’embrassant tendrement.

Pendant ses deux mois hospitalisation la vie étais belle ,comme les vacances de juillet j’accompagnais mon père a ses réunions chrétienne mon père fessaie

tout pour que j’oublie cette mauvaise période,mais seulement pour moi le mal étais fais depuis longtemps ,j’allais un peu mieux mais le souvenir de cet homme qui avais abuser de moi restais graver dans ma mémoire,parfois je le rencontrais dans la rue ,il avais le culot de venir vers moi avec un grand sourire comme si il c ‘ étais jamais rien passé ,je partais a toute vitesse et je n’avais qu’une seul envie, le tuer si j’avais pu ,mais quand on est enfant et seul contre tous,que faire, ce qui étais sur, c’est que mon secret je l’ai gardez pour moi,pendant plus de quarante ans et les choses n’étais pas comme aujourd’hui à cet époque ,et mon cœur saignais de plus en plus de jour en jour,c’est à cette période que j’ai commencer à penser fortement au suicide je pensais qu’il valais mieux que je soit morte que de vivre cette vie qui me semblais triste et sans aucun intérêt ,mais une autre idée me trottais aussi la tête,j’avais appris à l’école lors d’un cour ,qu’après la guerre beaucoup d’enfants avais été adopter car ils avais perdu leurs parents,alors pourquoi pas moi? Je rêvais de cela,mais comment faire,mon espoir fut de courte durée,quand je suis allez à l’école j’ai demander à ma maitresse d’école comment faire pour ce faire adopter par une autre famille,le choc quand elle me dit que c’était impossible,je lui demandais pourquoi,et elle me dit tout simplement ,parce-que tes parents sont vivant,tu devrais être orpheline pour cela ,à je suis rentrée déçue j étai certaine d’avoir trouver la solution pour quittée l’enfer que je vivais,par le fait j’étais revenue à la première solution,mais comment faire j’en avais aucune idées.

L’idée fut vite abandonnée pendant les deux mois que ma mère étais à l’hôpital ,sont retour étais imminent je commençais à angoissée,le lendemain dans l’après-midi elle est rentrée et mon grand étonnement elle étais souriante et plus ou moins aimable,elle devais scrupuleusement suivre un traitement médical que le médecin lui avais prescrit sans jamais l’arrêter pendant une semaine elle fut a peu prés calme elle dormais beaucoup,au bout de cette semaine elle à décider d’arrêter sont traitement,et quelques jours plus tard le cauchemar recommençais elle est redevenue comme avant méchante et agressive et les coups sont revenu de plus belle ,mon père est rentrer du travail le soir et nous ,nous somme mis a table pour le repas que j avais préparer avec ma sœur Julia,tout a coup on ne sais pas très bien pourquoi elle c’est levé comme une folle ses expressions de visage avais changer elle étais méconnaissable ,elle tira sur la nappe et se mis a tout casée jeta les assiettes par terre ,hurlais comme un loup elle se roulais
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capricieuse,mon père voulu la relevée elle c’est mise a le frapper de toutes ses forces et nous ordonna de monter dans nos chambres se que l’on fit sans broncher la peur au ventre ne sachant pas comment cela allais ce finir,pendant plusieurs heures je l’entendais crier sur mon père des objets qui ce cassais à plusieurs reprises j’ai entendu mon prénom elle disais à mon père que j avais rien foutu pendant sont absence que c’était de sa faute elle parlais de ma sœur Julia aussi,elle essayais de monter dans notre chambre et mon père l’en empêchais ,au bout de quelques temps le calme est revenu ,elle c’est endormie dans le canapé ,cette nuit la je n’ai pas fermer l’œil de la nuit de peur qu’elle se réveille et qu’elle ne monte a l’étage.

Le lendemain matin je me suis levé a l’heure habituel qu’elle fut ma surprise de constater le désastre dans la maison tout étais en dessus dessous ,ma mère dormais encore sur le canapé j’évitais de faire du bruit pour ne pas la réveillée ,je redoutais son réveil avec sa crise de la veille je m’attendais au pire,et son réveil me donna raison ,en ce levant elle c’est mise a crier et a me dire c’est toi qui a foutu tout ce bordel dans la maison elle ma sauter dessus battu avec un manche a balais et ma ordonnée de tout nettoyer,de toute évidences elle ne ce souvenais pas que c étais elle qui avais tout casser elle ma pris par les cheveux ma secouer comme un prunier,ma frapper violemment et pour me punir elle ma fais assoir sur une chaise ma attacher les mains et la je pris vraiment peur je me suis dit ,elle va me tuer, je pensais a mon père qui étais a la mine depuis quatre heure du matin,je priais dans ma tête pour qu’un événement le face qu’il rentre plus tôt du travail pour venir a mon secoure elle parti vers la cuisine et revient quelques minutes plus tard avec un rasoir ,rasoir qu’il y avais en ce temps la ,un coupe choux,je tremblais de tout mon corps je priais dieu dans ma tête qu’il me sauve, elle délirai complètement ,elle ma raser complètement mes long cheveux noir en me répétant sans cesse que j’avais des poux,par chance deux seul coupure sur le crane je fit pipi dans ma culotte de peur,ma méchante sœur étai la présente elle rigolai elle avais le même regard fou que ma mère,quand elle c’est aperçut que j’avais fait pipi dans ma culotte elle me l’arracha en la déchirant et l’accrocha à la clôture du jardin, en mettant une banderole qui disais « c’est la culotte de Thérèse elle fais encore pipi sur elle » les voisin et certaine de mes copines lisais cette banderole ma sœur et ma mère riais toute les deux de toute leurs forces et chaque foi que des personne passais devant le jardin elle criais regardez c’est la culotte de ma sœur elle fais encore pipi sur elle a sont age,je me sentais humilier et très en colère,la honte m’envahissais comment sortir,de cette maison et en plus avec le crane raser, tout le monde allais se moquer de moi je ne pouvais plus allez a l’école ,je n’osais plus sortir mais je n’avais pas le choix je devais obéir, je me suis sur promener avec un foulard sur la tête que mon père ma donnez pendant des mois. j’avais honte,je me sentais si triste dans mon cœur et dans mon âme si profondément, que toutes les nuits je pleurais,et quelques jours plus tard j’ai décider de mettre en application le projet de suicide qui me trottais dans la tête depuis quelques temps puisque je ne pouvais pas me faire adopter,a cette époque j’avais onze ans ans,je descendit sans faire de bruit je suis allez ouvrir l’armoire a pharmacie il y avais rien, q’ une seule boite je ne savais pas vraiment ce que c’était mais je pris la boite et tout les comprimer qu’il y avais dedans, un grand verre d’eau j’ai tout avaler,aussi bizarre que cela puisse paraître je me sentais heureuse de l’avoir fait,mon calvaire allais bientôt être fini j’allais dans quelques heures m’endormir définitivement et rejoindre les anges du ciel,je reposa la boite de médicaments la ou je l’avais trouvée pour ne pas éveillée les soupçons,surtout pour mon père pour qu’il se doute de rien et qu’il ne ce culpabilise pas ,et surtout je me suis dit que lorsque je serai partie vers les anges le médecin n’aurai pas pu devinez ce que j’avais fais si il y avais pas de trace,si il y avais pas eu papa j’aurai tout laissez sur la table pour que toute sa vie ma mort lui reste sur sa conscience,si toutefois elle en avais une,je suis remonter dans ma chambre arranger mon lit correctement en m’allongeant mes mains jointe sur le ventre ,je me sentais très heureuse que tout allais bientôt se terminer je fermais les yeux et j’

attendit le sommeil du moins c’est ce que je pensais,les heures passais et rien n’ arrivais si ce n’est que je me sentais très exciter et presque en forme,je fini par m’endormir tard dans la nuit et dans la position que j’avais choisi,qu’elle fut ma surprise quand le matin je me suis réveiller ,la je me suis dit personne ne veux de moi ,même pas dieu et cette épisode la de ma vie personne ne la su ,ni mon père ni mes sœurs,c’est rester un secret jusqu’à l’écriture de ce livre,plus tard j’ai appris que j’avais avaler de la vitamine c .Vers mes douze ans un matin en me réveillant je pris peur mon lit étais plein de sang  je me demandais ce que c’ étais de peur de me faire taper j ‘ai réveillez ma sœur Julia toute paniquée qui dormais dans la même chambre que moi et je lui fit voir ce qui m’arrivais je me mis a pleuré c’est alors qu’elle ma explique que c étais mes règle et que je devais demander a ma mère des serviettes hygiénique,je descendit avec a vrai dire la peur au ventre,je dit a ma mère ce qui arriva en lui demandant des serviettes hygiénique,elle me regardais méchamment et me dit « ta qu’a prendre des bout de chiffons que tu lessivera tout les jours a la mains » ce que je fit sans bronchez mais cela n’étais pas très pratique surtout que j’avais droit a trois chiffons par jours,parfois je saignais tellement fort que du sang  me coulais le long  des jambes,et comme il faillais bien que je fasse avec ce que j’avais droit,j’ai trouver une autre solution,je me fabriquais des serviettes hygiénique avec des bouts de journaux que je récupérai de gauche a droite,et se fut comme cela jusqu’à mon départ définitif de la maison.

le cauchemar continue,ma mère ma donnez les taches ménagères à faire puis elle est partie chez la voisine ,je préférais de toute façon qu’elle sois pas la,c’était des moments de solitude que j’appréciais malgré que tout ce travail qu’elle me donnais ne me laissais pas beaucoup de temps pour moi,c’est a ce moment le que papa est tomber gravement malade il ne pouvais plus travailler il étais hospitalisé régulièrement ,je n’ai jamais vraiment su de quoi il souffrais ,mais cela empirai de mois en mois,j’étais encore plus malheureuse de le voir dans cet état il ne me méritais pas ce qui lui arrivais,je me suis occupée de lui comme je pouvais pendant deux ans, ma mère ne n’occupais pas de lui ,je l’ai aider a manger a boire à s’habille etc…,pendant deux ans il y arrivais plus tout seul et perdais la mémoire plus tard son état étais tellement grave que ma mère ne voulais plus l’avoir a sa charge et le fit placer dans un hospice,je venais d’avoir quatorze ans elle allais le voir une foi par mois juste le jour ou il devais signer le chèque de sa pension , pour moi cela a été un choc terrible mon seul lien d’amour avais quitter la maison je ne me sentais pas capable de vivre sans lui ,que faire maintenant,je me retrouvais avec cette femme horrible et diabolique,je craignais le pire,souvent je fessai l’école buissonnière pour allez voir mon père a l’hospice je marchais des km et des km,je n’avais pas d’argent pour payer le bus,elle ne me donnai jamais d’argent,je signais a sa place les mots de la directrice de l’école ou je me fessai des mots d’excuses choses que je n’aurai jamais osé faire auparavant ,mais l’envie de voir mon père étais plus fort ,je ne pouvais pas l’abandonnée je suis devenue de plus en plus rebelle par amour pour mon père. jusqu’au jour jour le professeur de mon lycée a rencontrée ma mère dans la rue,et la, le poteau rose fut découvert,ce jour la elle ma attendu de pieds ferme a la maison que je rentre ,parce-que je rentrai toujours a l’heure de l’école comme ci de rien n’étais ,je venais a peine de franchir la porte qu’elle m’attrapa en hurlant pour savoir ce que je fessai de mes journée ,ma battue je lui dit que j’allai voir mon père elle ma traité de menteuse et que je lui avais voler deux franc pour prendre le bus et acheter des bonbons,qu’on m’avais vu avec un homme ce qui étais complètement faux,je lui et dit que j’avais rien voler que j’avais pas pris de bus elle me croyais pas, elle ma frapper et frapper encore,la je me suis rebeller je l’ai repousser chose que jamais j’aurai osé faire avant, sans était trop j’en avais marre ,elle c’est mise dans une colère folle,sont visage avais une expression de folle comme souvent je l’avais vu, elle m’attrapa ma assise sur une chaise ma attacher le bras droit ,me pris le bras gauche et avec une lame de rasoir a la main elle me posais des questions,a chaque foi que je répondais mal elle me tailladai le bras avec la lame ,elle voulais que j’avoue que je lui avais pris deux franc, évidement c’était faux je lui disais non,je lui tenais tête chose qu’elle ne s’attendait pas de ma part, elle me mutila tout l’avant du bras gauche du sang coulais par terre , sa crise étant passe

au bout d’une heure elle ma détachez je pris une serviette éponge pour m’entoure le bras et arrêter le sang elle à refuser d’appelé le médecin,j’ai donc trouver une bande que j’ai fortement serrer sur mon avant bras pour arrêter le sang de coulé et c’est après cela que j’ai décider de m’enfouir le soir mémé de la maison, mon père n’étant plus la,il y avais plus personne pour venir a mon secoure ,cela devenais de plus en plus dangereux et je ne pouvais mémé plus en parler a mon père ,il étais tellement atteint par sa maladie qu’il ne reconnaissais même plus ses propre enfants,j’avais peser le pour et le contre pour partir car d’une je ne savais pas ou allez et de deux il restais encore mon petit frère et ma petite sœur a la maison ma sœur Julia étais cinq ans plus âgée que moi elle c’était mariée et avais quittée la maison a sa majorité ,mais je savais aussi les deux plus petits ne risquais rien elle les traitais plus ou moins bien, et de toute façon il faillais que je pense un peu a moi.

Cette nuit la je pris quelques affaires dans un petit sac,et vers quatre heure du matin j’ai décider de partir je descendit sans faire de bruit dans la salle a manger je me dirigea vers la porte la clé n’étais pas dessus ,je suis donc passée par la fenêtre ,je me suis mise à courir le plus loin que je pouvais ,ensuite j’ai marcher,marcher des heures entière je me suis retrouver en face de la gare a la ville a six heure du matin il fessais très froid en octobre j’ai regarder pendant plusieurs minutes la porte d’entrée sans savoir quoi faire,je suis rentrée dans lagare et assise sur un banc pour me réchauffer je n’avais pas d’argent et surtout que faire je ne connaissais pas vraiment la vie a l’extérieur de la maison je n’étais jamais sortie hors de chez moi seulement pour allez à l’école à deux pas de la maison ,je n’avais pas le droit de sortir nulle part je ne connaissais vraiment rien de la vrai vie mais j’étais libre de mon enfer et il fallait que je me prenne en main , que je trouve une solution pour survivre,malgré toutes les souffrances que j’avais vécue j’étais une jeune fille débrouillarde et très mure pour mon age,j’ai donc décider de trouver du travail ,à cette époque on pouvais travaillée a partie de quatorze ans et je les avais,j’ai dormi sur le banc de la gare une partie de la journée ,tellement j’étais fatiguée,je fut réveiller par le chef de gare en sursaut qui ma sommer de quitter les lieux que n’ étais pas un hôtel? Je me suis retrouvée dehors sans manteau mes petite socquettes blanche une jupe vieillotte a carreau qui m’arrivais au mollet et un petit pull en v. J’ avais très froid ,je me suis mise a marcher pour me réchauffer et je me suis retrouver dans je jardin publique de la ville assise sur un banc, la faim se fessais sentir que faire maintenant ou allez sans argent,il faillais impérativement que je trouve du travail ,je regardais partout autour de moi,comme si la solution allais arriver toute seule ,tout a coup j’

aperçu un groupe de jeune qui discutais ensemble un peu plus loin je les regardais sans arrêt,je n’osais pas les aborder,une jeune fille d’une vingtaine d’année me regardais elle étais très maigre, mal habillée et certainement aussi paumé que moi, et tout à coup elle c’est diriger vers moi et ma demander ce que je fessai la toute seule je lui expliquai vaguement que j’étais a la rue , je pleurais,elle me pris la main et me dit » viens avec moi je vais te présenter mes pots ,nous aussi on vie dehors reste pas toute seule,j’ai accepter et accompagner ,elle ma présenter ,très vite il m’ont adopter mon donnez quelques chose a manger et a boire ,j’avais l’impression de les connaître depuis toujours ils étais sympa avec moi ,c’est la première foi que je me sentie quelqu’un de normal je n’étais plus transparente aux yeux du monde, je les suivais partout comme un petit chien obéissant,ils étais très gentil avec moi i ils mon donnée un manteau et une écharpe qu’il avais récupérer dans une poubelle pour me réchauffée mes lèvre étais bleui par le froid ,cette nuit la on n’a tous dormi dans un squat,et au bout de quelques jours ils m’ont surnommer gentille ment neuneu ,ils avais l’impression que je venais d’un autre monde car je ne comprenais pas toujours leurs langage ,ils parlais avec un jargon de rue que je ne connaissait pas, tout devais m’être expliquer, ils mon vraiment pris sous leurs ailes d’autant plus que j’étais la plus jeune du groupe ce fut mon premier apprentissage de la vie en liberté ,j’avais encore tout a apprendre, je suis rester a vivre dans la rue pendant trois semaines. Tout les jours on trainais dans le parc de laville ,tout en discutant entre nous mon regard fut attirée par un journal qui dépassais d’une poubelle instinctivement je le pris et lu les petites annonces de recherche d’emplois ,je fut attirée par une annonce qui disais qu’une maison de retraite pour personnes âgées cherchais une jeune fille nourrie et loger pour s’occupe de ses personnes ,c’était un rêve d’enfants je voulais d’occupée des personnes âgées qui avais besoin d’aide j’aimais me rendre utile et ce boulot me paraissais complètement adaptée a ce que je souhaitais faire comme métier, aider les gens qui en avais besoin ,je pris le numéro de téléphone , téléphona dans le quart d’heure qui suivi ,la directrice me confirma que la place étais toujours libre et de me présenter l’après midi,j’en parlais a mes amis qui mon dit « va y ,profite en; cela peut être la chance de ta vie ,tu ne peut quand même pas vivre toute ta vie dans la rue,nous on l’a choisi c’est pas pareil pas toi « ce qui n’étais de toute façon pas mon intention je voulais travailler pour gagner de l’argent .Tout le groupe c’est organiser pour m’emmener a l’adresse indiqué je ne savais ou se trouvais la rue pour le rendez vous,c’était une grande maison bourgeoise avec un énorme portail en fer forgé,j’ai poussé le portail en marchant lentement pour admiré cette magnifique maison sonnais a la porte ,une femme d’une cinquantaine années m’ouvrit et m’invita en rentré me reçu dans une grande cuisine m’expliqua cequ’il y avais comme travail a faire et qu’il fallait que je commence tout de suite bien évidement j’étais d’accord ,mais il y avais un hic vu mon age elle souhaitais appelé ma mère pour savoir si elle étais d’accord ,j’ai donc décider de jouer franc jeu avec elle en lui expliquant que je vivais dans la rue depuis trois semaines ainsi que les raisons de ma fugue,vu la situation elle mon age elle a quand même souhaiter l’appelé ,ce qu’elle fit pour des raison de loi,dés qu’elle a eu ma mère au téléphone celle ci la agresser verbalement en lui disant qu’elle étais bien contente que j’étais partie et qu’elle ne voulais pas que je revienne,la directrice a raccrocher a réfléchit quelques secondes et me dit t’es sure que c’est ta mère,je lui répondit je me le suis toujours demander,et c’est la que j’ai appris qu’elle elle n’avais même pas déclarer ma fugue à la police,et la directrice ma regarder avec un air de compassion et me dit « quand je pense que j’ai jamais pu avoir d’enfants et ceux qui en on n’en sont pas digne » je t’engage ,mon visage c’est illuminée de joie ,j’ai couru avec un grand sourire dehors pour prévenir que j’étais engager et que je repartais pas avec eux ,tous on sauter de joie et mon souhaiter bonne chance,je leurs promis que des que j’aurai ma première paye je viendrai les voir au parc,je suis retourner dans cette belle bâtisse comme une princesse qui rentre dans sont château, cendrillon venais de renaitre,je pris mon travail aussitôt et j’adorais m’occuper des personnes âgée ils mon beaucoup appris,la patronne me traitais comme sa propre fille et ma confier au bout de quelques années quand je travaillais pour elle qu’elle aurai aimer avoir une fille comme moi j’étais heureuse chez elle et j’avais un peu oublie mon passée,malgré les moment de nostalgie que j’avais de temps en temps,et qui me rappelais certaine choses du passer qui me fessai mal cette mère de substitution ma proposer de reprendre l’école car elle savais que j’aimais cela elle ma proposer de passé le concours d’aide soignante,je me suis inscrite au concours tout en travaillant chez elle ,je jour de l’examen je tremblais de tout mes membres surtout que je ne possédai pas toutes les base scolaire ou très peu, j’avais très peur et pourtant sylve ma fait prendre des cours particuliers pendant six mois avant l’examen ,elle me rassurai sent cesse , »tu va réussir tu es capable,c’est simplement que tu na pas confiance en toi » comme je voulais réussir pour lui prouve toute ma reconnaissance de tout ce qu’elle fessai pour moi j’ai passe l’examen ,nous devions avoir les résultat six semaines plus tard pas courrier ,ce fut pour moi six semaines d’angoisse et de stress sylve fessai tout pour me rassurer elle me disais sans arrêt je suis sur que tu va l’avoir tu est intelligente mais tu le sais pas,cette parole fit tilt dans ma tête ,je me suis dit elle a peut être raison,on ma tellement dit depuis que j’étais petite que j’étais nul ,que je n’étais bonne qu’a faire du ménage et j’étais tellement humilier que je pensais vraiment que je n’étais bonne à rien;

Six semaine plus tard le courrier arriva et sylva se mi a courir vers moi ,en sautant comme une folle elle


ma

littéralement


saute


dessus


en

m’embrassant très fort et elle criais tu la eu,tu la eu,mais quoi ,je ne pensais plus a ce concours ,des lors que je réalise ce qu’elle voulais me dire je me suis mise a sauter aussi haut quelle ,elle me donna la lettre a lire que fut ma surprise quand j’ai vu mes notes j’avais réussi le concours avec un dix neuf sur vingt ,ce qui signifiais que je pouvais rentre a l’école pour deux ans a partir de septembre,on a bu le champagne ,et c’est ce jour la que j’ai rencontré P le père de ma fille ,j’avais seize ans,lui quarante cinq il étais divorce et c’est lui qui s’occupait de toute la décoration de la grande maison,petit a petit il a tout fais pour me charmer quelques mois plus tard je suis tombée dans le piège et nous somme sorti ensemble,le malheur reviens quelques mois plus tard , sylve décéda d’une crise cardiaque et tout mon univers c’est a nouveau effondre tout ce que

j’avais

reconstruit autour d’elle c’est effondre a nouveau je

me retrouvais seule et malheureuse car cette femme me traitais comme sa propre fille ,l’enterrement fut un grand choc pour moi et une épreuve dure à supporté ,je me suis sentie encore abandonné et que faire maintenant ou allez,et c’est la que P me proposa de vivre avec lui j’ai accepté très vite,a vrai dire et avec le recul,je n’avais pas vraiment le choix,c’était sa ou retour a la case départ,la rue, j’étais très jeune et lui très vieux il me fessai pense a mon père ,et avec le recul je pense l’avoir pris plus comme un père que comme un mari,et pourtant je l’aimais j’étais folle de lui, je le traitais presque comme un enfant,et à la reflétions je me demande aujourd’hui si je le prenais comme un père ou si c’est moi qui le traitais comme sa mère, la confidence que je lui portais étais tellement aveugle que je croyais tout ce qu’il me disais,je buvais c(est paroles il étais mon premier amour et je pensais que l’on finirai notre vie ensemble je ne me rendrai même pas compte de

notre différence d’age je l’aimai c’est tout je pensai avoir rencontré l’homme avec qui je finirai mes jours,avec qui j’aurai des enfants et que l’on formerai une très belle famille,en tout les cas c’est ce qu’il me disais,mais tout ne ce passa pas vraiment comme prévus.

Notre idylle a durée huit ans le 28 juin 1980 je me suis mariée avec lui,le jour des un an de notre fille,et c’est a partir de la que le cauchemar a commencer,je me suis aperçue qu’il me trompais depuis très longtemps,lui vu ma jeunesse me prenais vraiment pour quelqu’un de très naïf,ce qui était vrai avant,mais la naissance de notre fille ma fais murir d’un seul coup et j’y voyais de plus en plus clair,je travaillais de nuit à l’hôpital un matin je suis rentrée et sou le lit j’ai trouvée un slip d’une autre femme,lui était déjà parti au travail,j’étais folle de rage déçue avec l’impression que le ciel me tombais sur la tête,cela fessai six mois que nous étions mariée,la déception fut tel que en quelques jours je me suis mise à déprimer,j’ai décider que je ne lui parlerai pas de cette découverte et que j’allais mener ma propre enquête,le connaissant bien je me suis dit que si je lui en parlais il allais me persuader que se slip étais a moi,que je ne me souvenais plus mais qu’il étais a moi, manipulation qu’il savais admirablement faire,sauf qu’il avais pas prévus que je n’avais plus 16 ans ,que j’avais muri et que je n’étais pas si idiote que sa,je me suis mise en arrêt de travail pour un mois pour dépression sans le prévenir ,tout les soir je partais comme si j’allais au travail et des mon départ je revêtais mon costume de Charles homes,planquer dans la voiture je surveillais toute c’est allez et venue ,je photographiais tout ce qui me semblais suspect sent étais devenu limite obsessionnel

de jour en jour je m’enfonçais dans une dépression profonde je n’était plus objective je fessais tout et n’importe quoi,mais ce qui étais sur c’est qu’il me faillais des preuves pour divorcé,je le connaissais plus qu’il ne le pensais, sans preuves il nierai tout ,le jour ou j’ai trouvée se slip je savais aussi que j’allais demander le divorce,il m’est impossible de vivre avec un homme infidèle,c’est une trahissions qu’il m’es trop dure a supporter,moi qui l’aimais tellement et moi qui avais une confiance aveugle en lui, avec le recul et la maturité je me suis rendue compte que je l’avais sans doute trop idéalisé, j’

était folle amoureuse de lui ,je ne l’aurai jamais cru capable de me faire une chose pareil,plus les jours passais ,plus je rentrais dans une dépression je prenais sans arrêt des anxiolytique voir plus que la dose prescrite tellement j’étais malheureuse,j’allais quitter l’homme de ma vie la personne qui comptais le plus pour moi après mon père je pensais beaucoup a notre fille je ne voulais qu’elle vive avec un père volage elle allais forcément en grandissant s’en apercevoir,je ne voulais pas que dans sa vie de femme elle pense pas que i infidélité étais normal, d’autant plus que durant tout mon enquête je me suis apperçue qu’il n’avais qu’une seule maitresse mais trois, mon père ma toujours dit et appris qu’ils faillai être fidèle et honnête avec les personnes que l’on rencontre que l’infidélité étais quelques chose de biblique ment interdit c’est sur je reviendrai pas en arrière mon père m’avais aussi appris qu’il faillai savoir pardonner,mais sa c’

c’ètais trop dur pour moi il m’est impossible de pardonner ,mon cœur étais brisée définitivement, vivre avec cette homme ne me semblais plus possible, j’en souffrais terriblement,mais je restais ferme dans ma décision,effectivement mon enquête me confirma mes doute ,dans les trois il y avais ma femme de ménage 3 ans plus jeune que moi, quelle choc ,triple trahison les photos mitraillais de plus en plus la colère me fessai appuyer sur le bouton de i’ objectif sans arrêt je notais dans un carnet les heures d’arrivée de sortie les restaurent ou ils allais avec toutes ses femmes ,je les suivais pour connaître leurs adresse mena mon enquête elle étais toutes mariée et lui il c’est aperçu de rien je pense qu’il me prenais vraiment pour une idiote ma filature étais digne d’un inspecteur avec vingt ans d’expériences j ‘étais devenue en peu de temps un pro de la filature mon objectif filé sans être vue et cela fonctionnais très bien, je devenais folle d’autant plus qu’il payais avec mon argent je me demande encore

aujourd’hui comment j’ai pus supporter cela mais mon obstination et la rage étais tel qu’il faillais que je lui prouve que la pauvre petite fille battue qu’il avais recueilli n’étais plus une gamine et que c’est lui qui avais forger mon caractère et appris certain astuces de la vie pour ce défendre et comme je suis bête et discipliner je me suis servie de sont expérience pour le piégé Maintenant il faillais que jetrouve une stratégie intelligente pour le prendre en fla g,pourtant mon cerveau ne suivais plus ,je rentrai le matin comme si de rien n’étais il avais effectivement vu que mon comportement avais changer je maigrissais a vue d’œil je ne dormais plus et surtout je ne voulais plus faire l’amour avec lui,je prétextais une grande fatigue,quand il me touchais la mains ou me fessais un bisou sur la bouche j’étais dégouter instinctivement j’allais dans la salle de bain me laver la bouche,il osais m’embrasser après elle, quel horreur,quand elle venais pour le ménage nous étions présent tout les trois ,je me retenais de la frapper,il rigolais ensemble devant moi de blagues complètement idiote,a laquelle j’aurai aussi rit avant,mais qu’il ne me fessai plus rire, tout avais pris une tout autre dimension c’est blagues de cul, je savais a qui elle étais destinée maintenant ,surtout pas a moi,j’allais exploser mais je savais aussi que j’allais atteindre mon objectif,il me prenais vraiment pour une idiote mais j’étais déterminer a lui montre qu’il avais beau avoir 25ans de plus que moi ,que j’étais très futé que


lui

aussi ,mon enquête se poursuit de jours en jours ,il faillais vite que le prennent dans le piège que j’avais tissé comme une araignée, ma santé ne suivais plus ,le médecin voulais m’ hospitalisé,je mis en place une stratégie que lui même m’avais appris,ils m’avais expliqué au début de notre rencontre comment ils aimais procéder avec les femmes quand il était jeune et qu’il adorais allez a l’hôtel le we, je me suis servie de ses confidences pour le piégé,connaissant bien sont caractère et qu’il n’aimais pas changer ses habitudes,c’est sur ,il allais l’emmener a l’hôtel pour se la jouer séducteur, l’élève avais dépasser le maitre mais çà il si attendais pas? je savais que les we ou nous étions libre tout les deux ils adorais y allez c’ étais sont plaisir se faire servir et surtout faire l’amour a ,j’ai donc prétexter que exceptionnellement je devais travailler tout le samedi et dimanche de jour et de nuit qu’il faillais que je face une garde et que je partirai du vendredi au lundi et top hameçon fut amorcer,je l’ai vu a sont regard pétillant il si voyais dé jas j’ étais devenue en quelques jours très observatrice à ses expressions de visage, il faillais que cela se termine je n’ en pouvais plus de me retenir l’explosion étais proche,je bouillais de l’intérieur ,de plus en plus agressive avec l’envie réelle de frapper n’importe qui me contrariais mais surtout lui, je voulais le détruire bizarrement pas physiquement , mais moralement,mais elle, je savais que j’allais la frapper le moment venu,je l’avais décidé ainsi,a cette époque, ma dépression dominais ma raison j’étais un comme un animal qui fonctionne a l’instinct je ne différenciai plus le bien du mal tout étais confus dans ma tête je pense franchement qu’a ce moment précis une seule faute ou une situation de quelques secondes aurai pu basculer dans le crime passionnel c’est pour cela que lors d’un moment de lucidité j’ai enlevé toutes les armes qu’ils y avais a la maison,y compris les couteaux pointu qui aurai été susceptible de tuer ou a faire du mal si on s’en servais, mon mari étant un chasseur invétéré possédais plein d’armes de chasse j’ai tout apporter chez un amis qui les a garder chez lui,il ne la pas remarquer tout de suite il étais enfermer dans un meuble a cet effet et ce n’

étais pas la période de chasse ,j’arrivais parfois a raisonner et parfois je fessai n’importe quoi, par le fait je me suis débarrasser des armes avant que n’arrive un drame mais en même temps j ‘étais consciente qu’il faillais que je me soigne c’ étais ma première dépression je ne savais pas vraiment ce qui allais se passez a l’hôpital,c’ètais d’accord mais après l’avoir pris sur le fait avec une de ses maitresses, ce qu’il ne tardais pas .Le w. en question je suis partie comme de rien n’étaient ,je me suis cacher dans une impasse à coté de ma maison comme je fessai depuis plusieurs semaines à aucun moment il ne c’est douter de quoi que ce soit,j’ai attendu à peu prés deux heures,l’angoisse me fessai mal dans la poitrine comme si une crise cardiaque étais imminente,je souffrais terriblement dans mon cœur je savais que c’était le jour J ,je le ressentais dans mon âmes,l’obstination de le coincée étais très forte je devais voir pour y croire et pourtant je savais dé jas au fond de moi,cela me fessai du mal mais je voulais voir de mes propre yeux comme pour me prouvé que j’avais raison,au bout de deux heures environ je vis une voiture rentrée dans l’allée de ma maison elle c’ètais faite déposer par une personne que je ne connaissais pas ,le véhicule reparti aussitôt c’ étai ma femme de ménage elle est rentrée toute pimpante et habillée de manière très sexy limite vulgaire pour sont jeune age,je la reconnaissais a peine je ne l’avais jamais vu habillée de la sorte, genre qu’il appréciais bien et ce qui n’étais pas mon cas j’étais toujours habillée classique au bout de 15 minutes elle est sortie je vis la voiture de mon mari sortir du garage avec elle à sont bord,j’étais folle j’avais envie de lui rentrée dedans avec ma voiture j’ai pris sur moi je les ais suivi en voiture assez prés pour repérer la direction qu’il prenais et assez éloignée pour qu’il ne me repère pas ,je me suis rendue compte très vite qu’il prenais la direction de l’hôtel ou nous avions l’habitude d’aller je pleurais tout en conduisant cela me rendais encore plus malheureuse il l’osais l’amener la, dans notre nid d’amour la ou il m’avais dit que j’étais la seule femme qui amenais dans cette hôtel,la ou nous avions fait l’amour pour la première fois déception fut encore plus forte ,la rage me montais de plus en plus,la déstabilisation mentale aussi,je luttais sur moi même pour me contrôler et arriver a mon but ,arrivée sur le parking de l’hôtel je vis sa voiture j’ai attendu 45 minutes pour rentrée ,le temps qu’il s’installe et que je puissent les prendre sur le fait,je descendit de ma voiture lentement la tête toute embrouillée sans plus savoir comment faire comme si j’étais perdue au milieux de nulle part je ne voyais plus les chose qui étais autour de moi ni les voitures ni les gens,je marchais comme une automate ,la peur m’envahissais,j’arrivais a mon but ,pendant quelques secondes je me suis demander si il faillais que je rentre, la douleur m’envahissais, je savais très bien que cela allais me faire du mal ,c’est comme si je voulais me punir d’un acte donc je n’étaient pas responsable ,et d’un autre coté je croyais aussi que c’ étais peut être de ma faute,j’avais peut être fait quelques choses de mal qui l’avais amener a me tromper,mon cerveau ne raisonnais plus objectivement tout étais conf fut,me reprenant très vite par la rage ou la haine je ne savais plus très bien,je suis rentré dans cette hôtel chance pour moi il ni avais personne a l’accueil,je pris directement les escaliers et monter a l’étage,il fessais dé jas nuit dehors,mon oreille passais de portes en portes des huit chambres de cet hôtel a la recherche d’une voix ,d’un indices je me comportais comme un vrai flic en filature,à un moment donner j’ai entendu un rire a travers une porte j’ai reconnu sa voix,je suis rester bloquer dix minutes au pied de la porte mon cœur battais très fort je retenais ma respiration de peur qu’il m’entende je pensais ,je rentre ou je rente pas? Et tout a coup en même temps que je me posais cette question j’ai ouvert la porte ,il étais tout les deux nu dans le lit toutes la colère que j’avais accumulé en moi depuis plusieurs semaines éclata comme une vrai bombe je ne pourrais même pas expliquer comment j’ai fait mais en quelques secondes j’ai sauter sur lui ,poussez hors du lit attraper par un bras emmener dans la salle de bain en le traitant detouts les noms qu’il pouvais exister,pris la clé de la salle de bain et je l’aie


enfermer

 dedans et le tout très vite et tout en même temps je me suis surprises a réagir a très grande vitesse dans cette situation très complexe et tout même temps ,mon cerveau réfléchissais au car de secondes comme si toutes mes réactions avais été programmer depuis le début de la découverte de l’infidélité, j’étais doter comme d’une force surhumaine,aussi tôt je me suis retourner vers elle qui étais rester figer sur le lit les yeux grand ouvert sans savoir vraiment ce qui allais lui arriver la peur se lisais dans sont regard des larmes lui coulais le long  des joues, a ce moment précis elle a certainement cru que c’ètais sa dernière heure de vivre et c’est le but que je m’étais fixé lui faire avoir la trouille de sa vie pour qu’elle sache de qu’elle bois je me chauffe quand ont touche a l’homme de ma vie

c’est a ce moment la que je l’ai attraper par ses cheveux long  plaqué au sol et coller quelques bonne gifles et avec elle a bout de bras je suis descendue tout les escaliers en la trainant au sol,arrivée sur le parking j’ai ouvert le coffre de ma voiture que j’avais pris soin de laisser ouvert je l’aie enfermer violemment dedans elle étais a poil j’ai refuser qu’elle s’habille je voulais qu’elle ressente la froideur de l’hiver, a poil dans le coffre d’une voiture enfermer et enfermer, je n’aie jamais su si le concierge de l’hôtel avais vu ou su quoi que ce soit en tout les cas il ni a jamais eu de suite pour cette affaire,j’ai donc démarrer en trompe et rouler comme une malade je ne savais pas ou allez vraiment, à un moment donnez j’ai pris une bretelle d’autoroute elle hurlais dans la voiture cela m’énervais j’ai crier ferme la ou je te tue,au même moment ou c’est parole sont sorti de ma bouche je me suis rendue compte que j’avais fais quelques chose de mal et j’ai pensez aussitôt à la réaction que j’avais eu quand j’ai cacher les armes,le gros problème étais de me maitriser pour ne pas commettre l’irréparable ma dépression étais si forte que parfois je ne savais plus très bien ce que je fessai et sur un moment de semi lucidité ma raison a repris le dessus surtout avec la satisfaction de les avoir coince j’étais arrivée a mon but, j’ai quand même voulut me venger un peu de cette fille j’ai rouler rouler pendant des heures et des heures a un moment donner je me suis retrouver sur l’autoroute et je me suis calmer j’ai arrêter ma voiture sur le bas coté de l’autoroute des voitures passais sans prêter attention a ma présence je voyais dans ses yeux la peur, elle à du croire que j’allais la tuer elle n’osais même pas parler,ni me regarder en face, je l’ai larguer a poil sur l’autoroute je suis remonter au volant de mon véhicule et parti en trompe , ensuite j’ai appeler d’une borne la police qu’il y avais une fille qui ce promenais a poil sur l’autoroute je suis repartie et satisfaite de ce que j’avais fais, je ne l’ai jamais revu ni su ce qu’elle étais devenue de retour dans ma régions rentrée chez moi qu’elle fut ma surprise quand je vis mon époux installer sur le canapé sirotant une bière comme si de rien n’étais sens étais trop la vision que je voyais ma rendu folle de rage, comme cette maison m’appartenais je l’avais acheter avant notre mariage je lui et sommer de quitter les lieux immédiatement,il refusa et pris un fusil il ma dit «

je préfèrerai te tuer toi et notre fille ensuite je me suiciderai si je dois partir d’ici « le fusil étais pointer sur notre fille qui avais un an à époque des faits ,mais il étais hors de question qu’il la tue ou touche a ma fille, j’ai attrapé mon enfant que j’ai cacher comme j ai pu derrière mon dos pour la protéger je l’ai pousser dans la cuisine et fermer la porte pour qu’elle ne sorte pas


je me suis

rapprochez lentement de lui,arriver a sa hauteur je lui et sauter dessus désarmer avec une prise aïkido il est tomber au sol et c’est moi qui et récupérée le fusil que j’ai pointer en sa direction en lui disant « si tu quitte pas cette maison immédiatement c’est moi qui te tue je laisserai jamais toucher a ma fille » il a vu a mon regard que plaisantais mes yeux étais noir sans âme des yeux de folie je voyais la peur dans ses grand yeux bleu azur à ce moment précis je pense que j ‘aurai été capable de commettre une meurtre pour protéger mon enfant, il c’est relevé pris quelques objets personnel et il est parti. le lendemain ma demande de divorce étai entamé par mon avocat et notre belle histoire d’amour du moins je le croyais c’est terminer comme cela ,huit mois après mous étions divorcé officiellement et j’ai eu la garde exclusive de notre fille le juge a estimer qu’avec ses antécédent que j’ai appris a la barre du tribunal et que je ne connaissais pas il n’avais plus le droit d’approcher sa fille par sécurité pour elle et à partir de la j’ai tout fais pour la protéger et mise en sécurité car il étais urgent que je me face hospitalisée pour me soigner plus les jours passais plus j’étais dépressive j’avais beaucoup de mal à oublier mon mari je l’aimais toujours autant, je ne pensais q ‘au suicide tellement j’étais malheureuse je n’arrivais même plus à réfléchir correctement tout ce qui me tracassais le plus étais ou mettre ma fille pendant mon hospitalisation j’en ai parler au médecin qui ma conseiller de la mettre dans une crèche et de lui expliquée que maman devais rentrée a l’hôpital pour ce faire soigner et que je viendrais la chercher tout les weekend-end-end-end ce que je fit régulièrement elle a pris cela comme des vacances pendant ce temps moi je passais de médecins en médecin de psychologue en psychologue plus tout les médicaments malgré tout cela je n’arrivais pas a régler mon mal être j’étais de plus en plus mal je tournais en rond sans arrêt comme des fous qui ne savent pas quoi faire je pense que j’étais en train de devenir folle tout m’énervais je ne supportais pas que l’on me parle j’étais très agressive avec tout les hommes qui venais vers moi pour me parler gentille ment sans est même arriver a la bagarre qui ma valut la chambre d’isolement et des piqures qui m’assommais les médicaments étais si fort que je ne tenais pas debout dans la salle d’isolement capitonnée de partout,au bout d’une semaine je suis sortie de cette pièce je suis rester hospitalisée encore un mois et j’ai put rentrée chez moi avec ma fille qui étais heureuse de retrouve ses jouets et surtout sont vélo avec lequel elle roulais dans toute la maison,j’étais heureuse d’être revenue dans ma villa et retrouver ma maison ,la première soirée je l’ai consacrée entièrement a ma fille nous somme allez au cinéma ,jouer a la balançoire a la coiffer et préparer toute les deux un bon reps entre fille cette soirée la je me sentais heureuse ,ma fille étais avec moi et je pensais même que j’étais guérie et que tout étais reparti pour le mieux ,certes j’allais beaucoup mieux mais une autre rencontre un ans après a tout refais basculer dans l’horreur qui étais encore pire que mon divorce et la tromperie de mon ex mari,et oui il y a pire tellement pire que je ne m’étais jamais imaginée qu’une chose aussi horrible aurais pus m’arrive un jour une chose qui ma fais fuir pendant plus de trente ans,un soir des amies me demande de les accompagner en discothèque,après avoir organiser la garde de ma fille j’ai accepter ,je commençais a reprendre goût a la vie,je m’étais bien habillée maquillée et à l’époque j’étais quand mémé un petit canon arrivée en boite j’ai remarquer très vite une table ou il y avais trois hommes très chic habillée très classe et qui avais l’air d’hommes d’affaire,j’ai remarquer aussi tôt que l’un d eux me regardais sans cesse c’est vrai qu’il étais a tomber par terre tellement il étais beau,des notre premier regard j’ai senti quelques chose qui se passais un coup de foudre sans doute,mes copines et moi nous ,nous sommes installer a notre table et commander un verre ,nous dansions comme des folle et je m’amusais bien chose qu’il ne m’étais plus arriver depuis très longtemps,une heure plus tard le serveur viens vers nous avec une bouteille de champagne et nous annonce que le bel homme qui me regardais désirais savoir si il pouvais s’installer a notre table,évidement nous avons acceptez nous en étions presque fier qu’il s’intéressait a nous,il s’est assis a cote de moi et nous avons discuter un long moment il disais que j’étais belle et que je lui plaisais ,c’est vrai que moi j’avais flashez dessus aussi,j’ai remarquer qu’il recevais énormément de coup de téléphone dans la nuit mais cela ne ma pas plus interpeller d’autant plus que je le buvais du regard je suis tomber amoureuse de lui en moins d’une heure ,il avais un charisme et une classe qu’on


ne


pouvais


rien


lui


refuser


il

m’impressionnais beaucoup,quand je lui et demander le métier qu’il fessai il à répondu qu’il étais agent immobilier je l’ai cru bien sur ,mais ce que je n’avais pas capter c’est que lorsque recevais un coup de fil au bout de deux heures il disais au personnes qu’il l’appelais je et qui devais sans doute lui demander étais il répondrai je suis avec ma femme,cette femme donc il parlais moi évidement tout allais très vite mais comme j’étais en manque d’affection et d’amour j’ai pris cela comme un compliment,a partir de la on ne c’est plus jamais quitter ,le lendemain il installer chezmoi moi et nous avons vécu six mois ensemble,j’avais


tout


ce


que


je

voulais ,cadeaux,voyage,voiture,bijoux,manteau de fourrure,etc… je l’aimais de plus en plus je le trouvais très gentil,il partais souvent seul en voyage pour affaires parfois une semaine complète,mais ne racontais jamais grand chose sur sont boulot et je lui posais pas de questions,six mois plus tard on sonne a la porte ,j’ouvre et je vois trois hommes en civil sortir une carte de police brigade inti gang,stupéfaite je pensais qu’il c’ètais tromper d’adresse,il me demande si c’est bien la habite monsieur claude d ,je dit oui il entre s’installe dans le salon et commence a me poser pleins de questions sur lui ,si je connaissais sont métier,je leurs dit oui il est agent immobilier,je les ai vu se regarder et sourire,de la il on pris un ton plus ferme et mon vous savez qui est c’est homme étonnée et yeux écarteler je ne comprenais plus rien,et c’est la qu’il m’annonce qu’il est proxénète et faisais partie d’un réseau de trafic d’armes, qu’il étais sou surveillance depuis plusieurs mois et qu’il c’était bien rendue compte que je ne savais rien et que je n’avais jamais eu affaire avec la police,il mon dit que ma fille et moi étions en danger,j’ai eu très peur mais en même temps j’avais du mal a les croire vu qu’il me traitais bien,il sont repartis ,je me suis mise a réfléchir et en conclusion je me suis dit c’est pas possible,et oublier leurs passage,comme une idiote quand il est revenu quelques jours plus tard de sont voyage d’affaire je lui raconte ce qu’il c’est passez,a ma grande surprise il a changer complètement


de


comportement

,devenu

violant ,je pense que sont secret étais découvert et qu’il faillais que je ne parle de cela a personne,il a passez un coup de fil et 15 minutes plus tard trois hommes et une femme sont arrivée a mon domicile,et il ma dit « maintenant ma fille tu va partir au ta f » je pleurai de peur,j’ai essayer de me défendre il mon frappez devant ma fille,pris tout mes papiers d’identité la femme a emmener ma fille mon brutalement mis dans une voiture ,nous avons rouler quelques heures je ne savais pas ou j’allais je pleurais pour mon enfant ,je ne savais pas ce qu’il en avais fais ,je ne pensais qu’a elle j’étais sur qu’il allais me tuer,au bout d’un certain temps il fessai de jas nuit la voiture c’est arrêter ,nous somme rentre dans une grande maison et la je me suis rendue très vite compte que j’étais dans une maison close,des fille étais a moiter nue sa sentais l’alcool et le sexe a plein nez une horreur il ma obliger a porter une tenue sexy je me suis exécuter la gorge serrer ,mais ma penser étais pour ma fille, moi je savais en entrant la dedans et que je me suis rendue compte de ou j’étais que j’allais m’enfuir,les jours passais et je ne voulais pas monter avec des clients,la patronne des lieux la appeler en lui disant que je ne voulais pas travaillez il est venu menacer avec un fusil qu’il ma mi dans mes partie intime dans le but de intimidée j’ai eu très peur il ma battu je me suis retrouver avec la gueule toute bleue,par la suite j’ai décider de changer de technique pour pouvoir m’évader ,je sentais que ma dépression reprenais le dessus,j’avais remarquer un clients qui venais tout les soir après son boulot et repartais a la fermeture curetais un vieux célibataire il ne montais jamais avec les filles il venais juste les mater en petite tenue et leurs payais le champagne,je me suis donc arranger pour passez mes soirée avec lui ,claude venais tout les soir cherchez la recette du champagne que j’avais bus,car a chaque bouteille que je buvais il touchais de l’argent,et la il a cru que je commençais a accepter la situation en tout cas c’est ce que je voulais lui faire croise pour ne plus être battue,au bout de deux semaines de ce régime j’ai décider d’agir,quand je me suis trouver avec le client que j’avais mi en confiance je lui et demander de m’aider je lui et tout expliquer et surtout pour ma fille il a trouver cela dégueulasse ,je lui et demander que quand il partirai qu’il appel la police des mœurs q”il explique la situation car j’ai été enlevé ainsi que ma fille ,ce soir la il est parti plus tôt que prévus la patronne étais très étonner,je lui et dit qu’il étais malade et qu’il reviendrai le lendemain,moi je ne savais pas du tout a quel endroit j’étais mais je me suis dit le client il sais lui puisqu’il viens tout les jours,plus tard dans la soirée il fessai nuit j’ai apperçue un giroflier bleue,et la j’ai compris tout suite que cette homme m’avais sauvez la vie ,j’ai jamais vraiment su qui il étais et je le remercie encore,en quelques secondes pleins de policier sont rentrer on bloquer les issues on demander discrètement mon nom,et mon

immédiatement mise a l’abri dans une voiture de police j’étais sauver mais je ne savais toujours pas ou étais ma fille,tout le monde a été embarquer y compris mon mac car la chance a fais qu’il ce trouvais la ce soir la,j’ai été amener a la brigade de la j’ai tout expliquer porter plainte ,et le soir même j’ai apperçue mon enfants dans les bras d’un gendarme je me suis effondrer et pleurer de joie ,elle étais vivante et visiblement n’avais pas été maltraiter j’ai appris plus tard qu’il s’agissait de la sœur de mon mac qui avais ma fille et se fessai appelé tata,la police ma cacher car tout le réseaux n’avais encore été arrêter et il craignais pour ma vie,lors du procès j’ai témoigner par écris car je juge a estimer que si je me présentais a la barre je risquais gros d’autant plus que tout le réseau n’avais pas été pris et qu’il m’avais menacer de mort si il fessai de la prison,tout cela c’est passez en Belgique ,par sécurité j’ai été amener en France pour me pas qu’il me retrouve et changer de nom,mais malgré cela j’avais toujours peur je me sentais responsable alors que je ni étais pour rien et depuis 25 ans je vis en France ma terre d’accueil que j’aime je pense que j’ai vécu quasiment dans toutes les villes de France tellement j’avais peur qu’il me retrouve aujourd’hui’ hui j’en ai marre j’ai envie de me poser d’autant plus que depuis ma naissance je souffre d’une maladie psychiatrique la psychose maniaco dépressive


et que mon

psychiatres trouve que le fait d’écrire mon histoire peut m’aider a ma thérapie je suis soigner depuis l’age de trente ans ,mais je vous rassure cette maladie n’altère pas l’intelligence,il y aura une suite a ce livre car j’ai encore plein histoires aussi rocambolesques à vous racconté,

je dédie ce livre à mes enfants à mes sœur et frères,pour qu’ils comprennents mieux la vie que j’ai mener
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